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Champ de l'étude 

 

« Le marché européen du poisson » vise à fournir une description économique de lôensemble du secteur de la 

pêche et de lôaquaculture européennes. Il répond à des questions telles que : « Quôest-ce qui est 

produit/exporté/importé  ? », « Quand et où ? », « Quôest-ce qui est consommé ? », « Par qui ? », et « Quelles 

sont les principales tendances ? ». 

Lôanalyse structurelle permet une vision globale du secteur de la pêche et de lôaquaculture en Europe en 

comparaison avec dôautres industries alimentaires. 

 

Cette publication est l'un des services fournis par l'Observatoire européen du marché des produits de la pêche et 

de l'aquaculture (EUMOFA). 

 

Cette ®dition est bas®e sur les donn®es disponibles au mois dôoctobre 2013. 

 

Des données plus précises et complémentaires sont disponibles dans la base de données EUMOFA : par espèce, 

lieu de vente, États membres, pays partenaires. Les données sont mises à jour quotidiennement. 

 

LôEUMOFA, développé par la Commission europ®enne, est lôun des outils de la nouvelle politique de march® dans 

le cadre de la réforme de la politique commune de la pêche. [Règlement (CE) no 1379/2013 portant sur 

l'organisation commune des marchés dans le secteur des produits de la pêche et de l'aquaculture, art. 42]. 

EUMOFA, en tant quôoutil dôintelligence du march®, fournit r®guli¯rement les prix hebdomadaires, les tendances 

mensuelles du marché et des données structurelles annuelles le long de la filière. 

 

La base de données est basée sur des données fournies et validées par des États membres et des institutions 

européennes. Elle est disponible en quatre langues : anglais, français, allemand et espagnol. 

 

Le site Web dôEUMOFA, accessible au public depuis avril 2013, peut °tre consult® ¨ lôadresse suivante : 

 

http://ec.europa.eu/fisheries/market -observatory/ fr/home 

 

http://ec.europa.eu/fisheries/market-observatory/fr/home
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Notes méthodologiques 

 

Ce rapport sôappuie principalement sur les donn®es consolid®es et exhaustives en volume et en valeur, collect®es et 

diffusées par EUMOFA à tous les stades de la filière. 

PRINCIPALES SOURCES DES 

DONNEES. 

EUMOFA, EUROSTAT, administrations nationales de l'UE, Centre commun de 
recherche ï Commission européenne, FAO, OCDE, Fédération Européenne des 
Producteurs Aquacoles (FEAP). 

BILAN 

DΩAPPROVISIONNEMENT. 

Le bilan dôapprovisionnement fournit une estimation de lôoffre de produits de la p°che 
et de lôaquaculture pour la consommation humaine au niveau de lôUE. Les captures 
destinées à la farine de poisson (captures industrielles) sont exclues. Le calcul du bilan 
dôapprovisionnement est bas® sur lôéquation suivante: 
  

Consommation apparente =  
[(captures totales ï captures industrielles) + aquaculture + importations] 
ï exportations . 

Le résultat peut être considéré comme une approximation de la consommation. 

TAUX D'AUTOSUFFISANCE. Production de l'UE/Consommation apparente du marché de l'UE . 

LES DEPENSES POUR LES 

PRODUITS DE LA PECHE ET 

DE LΩAQUACULTURE. 

les données sur les dépenses de ce « March® du poisson de lôUE » sont fournies par 
EUROSTAT (pour les pays de lôUE, voir les graphiques 3 et 4) et par lôOCDE ï 
Organisation de coopération et de développement économiques (pour les pays non 
membres de lôUE, voir tableau 2). Ces données sont compilées par les deux 
organisations sur la base dôune m®thodologie commune ®labor®e au sein de 
« EUROSTAT ï Programme PPP OCDE » 
(http://www.oecd.org/std/prices -ppp/eurostat -
oecdmethodologicalmanualonpurchasingpowerparitiesppps.htm ). 
  
Ce rapport « Le march® du poisson de lôUE » utilise la « dépense nominale aux prix 
nationaux en euros (millions)  » et la « dépense nominale par habitant aux prix 
nationaux en euros ». La « dépense » est considérée comme une composante du PIB 
et concerne les dépenses de consommation finale des biens et services consommés 
individuellement par les ménages. Les dépenses sont présentées en parités de pouvoir 
dôachat (PPA) qui sont des d®flateurs spatiaux et des convertisseurs de devises qui 
éliminent les effets des différences de niveaux de prix entre États membres/pays, 
permettant ainsi de comparer les volumes des composantes du PIB et des 
comparaisons des niveaux de prix. Pour les pays en dehors de la zone euro, les indices 
de niveau du prix (INP) sont utilisés pour harmoniser les différentes monnaies en une 
seule devise (euro, dans ce cas). Les INP sont obtenus sous forme de ratios entre les 
PPA et les taux de change nominaux actuels ; par conséquent, les valeurs PPP et INP 
coïncident dans les pays de la zone euro. 
« Produits de la p°che et de lôaquaculture » est un ensemble de produits, 
correspondant à COICOP 01.1.3, incluant les poissons et fruits de mer frais, réfrigérés, 
congelés, conservés et transformés 
 
(http://ec.europa.eu/eurostat/ramon/nomenclatures/index.cfm?TargetUrl=DSP_NO
M_DTL_VIEW&StrNom=HICP_2000&StrLanguageCode=EN&IntPcKey=22470513
&IntKey=22470639&StrLayoutCode=HIERARCHIC&IntCurrentPage=1 ). 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.oecd.org/std/prices-ppp/eurostat-oecdmethodologicalmanualonpurchasingpowerparitiesppps.htm
http://www.oecd.org/std/prices-ppp/eurostat-oecdmethodologicalmanualonpurchasingpowerparitiesppps.htm
http://ec.europa.eu/eurostat/ramon/nomenclatures/index.cfm?TargetUrl=DSP_NOM_DTL_VIEW&StrNom=HICP_2000&StrLanguageCode=EN&IntPcKey=22470513&IntKey=22470639&StrLayoutCode=HIERARCHIC&IntCurrentPage=1
http://ec.europa.eu/eurostat/ramon/nomenclatures/index.cfm?TargetUrl=DSP_NOM_DTL_VIEW&StrNom=HICP_2000&StrLanguageCode=EN&IntPcKey=22470513&IntKey=22470639&StrLayoutCode=HIERARCHIC&IntCurrentPage=1
http://ec.europa.eu/eurostat/ramon/nomenclatures/index.cfm?TargetUrl=DSP_NOM_DTL_VIEW&StrNom=HICP_2000&StrLanguageCode=EN&IntPcKey=22470513&IntKey=22470639&StrLayoutCode=HIERARCHIC&IntCurrentPage=1
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ÉQUIVALENT POIDS VIF. Eurostat fournissant des données de production en poids vif, les volumes nets 
dôimportation/exportation sont convertis ¨ lôaide de facteurs de conversion (FC) dans 
le but de construire un bilan dôapprovisionnement harmonis®. Prenons lôexemple du 
FC pour le cabillaud, ou plus sp®cifiquement pour lô®l®ment dont le code NC8 est 
0304 44 10 : cet élément correspond à la description suivante : « Filets frais ou 
réfrigérés de cabillaud (Gadus morhua, Gadus ogac, Gadus macrocephalus) et de 
poissons de lôesp¯ce Boreogadus saida ». Le FC est fixé à 2,85, ce qui représente une 
moyenne de ceux trouvés pour les filets sans peau ni arêtes pour cette espèce dans les 
publications Eurostat/FAO. Pour une liste complète des FC utilisés par EUMOFA, voir 
les métadonnées publiées sur le site Web EUMOFA au lien suivant :  
http://ec.europa.eu/fisheries/market -
observatory/eumofadoc/library/10_conversion_factor%20 by%20CN-8.pdf . 
 

ESTIMATIONS DES 

PRODUITS ISSUS DE 

LΩAQUACULTURE DANS LES 

IMPORTATIONS ET LES 

EXPORTATIONS. 

Pour la proc®dure dô®valuation de lôorigine des importations et des exportations, voir 
les métadonnées EUMOFA au lien suivant : 
https://ec.europa.eu/fisheries/market -
observatory/eumofadoc/library/Metadata%203%20 -%20DATA%20ANALYSIS.pdf. 

DONNEES DE 

LΩAQUACULTURE POUR 

2010 ET 2011. 
ESTIMATIONS ET 

EXTRAPOLATIONS A PARTIR 

DE DONNEES DΩ9UROSTAT 

ET DES ÉTATS MEMBRES. 

Afin de mener correctement une analyse sur la production aquacole dans lôUE, les 
donn®es dôEUROSTAT ont ®t® int®gr®es avec des donn®es provenant ¨ la fois des 
sources nationales et des associations du secteur. Ceci a été nécessaire pour faire face 
au fait que les donn®es dôEUROSTAT manquent pour plusieurs £tats membres sur 
plusieurs années. 
 
Afin de résoudre ce problème, les intégrations suivantes ont été effectuées. 
 
ü Pologne : 

Les données 2010 et 2011 concernant la carpe et la truite ont été intégrées en utilisant 
les chiffres de la Fédération européenne des producteurs aquacoles (FEAP). En cas de 
valeurs manquantes, les prix 2012 (les seuls disponibles dans FEAP) ont été appliqués 
aux volumes 2010 et 2011 afin dôestimer des valeurs homog¯nes. 

ü Belgique : 
Les données 2010 concernant la truite et les mollusques ont été intégrées avec les 
chiffres fournis par la source nationale (STATBEL). 

ü Slovaquie : 
Elle a été exclue de lôagr®gation 2010, puisquôaucune donn®e nô®tait disponible ni dans 
EUROSTAT, ni dans FEAP. Cependant, la production aquacole slovaque a un impact 
mineur sur la production totale de lôUE (913 tonnes en 2011). 

ü Allemagne : 
Les données 2011 ont été intégrées avec les chiffres fournis par la source nationale 
(DESTATIS). Elles concernent la truite, la carpe, le brochet, le sandre, lôanguille, les 
autres poissons dôeau douce et les  mollusques. En ce qui concerne les chiffres des 
mollusques, aucun détail au niveau des esp¯ces nôétant fourni par DESTATIS, le 
montant total a ®t® enti¯rement affect® ¨ lôesp¯ce ç Moule », qui est  le principal 
mollusque dô®levage en Allemagne (la production dôhu´tres est limit®e). Enfin, ®tant 
donné que DESTATIS ne fourni t aucune valeur pour 2011, les données ont été 
estim®es en multipliant les volumes par leurs prix de lôann®e précédente (2010). 

ü Grèce : 
Les chiffres 2010 se rapportant  à des valeurs ont été intégrés avec ceux fournis par la 
source nationale (EL.STAT.). 

ü Chypre, Danemark, Royaume-Uni et Irlande  : 
EUROSTAT ne signale pas de valeurs pour les années 2011 (CY), 2010 (DK) et 2008 
(UK et IE). Par conséquent, les valeurs ont été estimées en multipliant les volumes de 
chacune des principales espèces commerciales par son prix moyen (moyenne calculée 
sur les cours correspondant ¨ lôann®e N-1 et ¨ lôann®e N+1). 
 
 

http://ec.europa.eu/fisheries/market-observatory/eumofadoc/library/10_conversion_factor%20by%20CN-8.pdf
http://ec.europa.eu/fisheries/market-observatory/eumofadoc/library/10_conversion_factor%20by%20CN-8.pdf
https://ec.europa.eu/fisheries/market-observatory/eumofadoc/library/Metadata%203%20-%20DATA%20ANALYSIS.pdf
https://ec.europa.eu/fisheries/market-observatory/eumofadoc/library/Metadata%203%20-%20DATA%20ANALYSIS.pdf


 

IV 
 

 
 

DONNEES SUR LES 

DEBARQUEMENTS UE POUR 

2011. 

Ainsi quôil est pr®cis® au chapitre 5, «Les d®barquements de lôUE», en ce qui concerne 
les Pays-Bas, il est bon de mentionner que: i) la plupart des données des années 2008 
et 2009 sont confidentielles  ; ii) la quasi -totalité des données déclarées pour 2010 et 
2011 est le fruit dôestimations ; iii ) il nôy a pas de donn®es 2011 pour quatre espèces 
importantes, à savoir la dorade grise, le listao, le chinchard et le maquereau. 

LE COMMERCE EXTRA-UE. Il inclut toutes les transactions entre les £tats membres de lôUnion europ®enne (UE) 
et les pays en dehors de lôUE (pays non membres). 

LE COMMERCE INTRA-UE. Il inclut toutes les transactions d®clar®es par les £tats membres de lôUnion 
europ®enne (UE) avec un autre £tat membre. Pour lôanalyse du commerce intra-UE, 
seules les exportations ont été prises en compte. Actuellement, le commerce intra-UE, 
dôapr¯s les donn®es EUROSTAT, couvre aussi bien les arriv®es (côest-à-dire les 
importations) que les exp®ditions (côest-à-dire les exportations). Du fait de la 
diff®rence du principe dô®valuation (CIF > FOB), les arriv®es devraient être 
légèrement plus élevées que les expéditions. Côest une des principales raisons qui 
expliquent lôasym®trie entre les chiffres des importations et ceux des exportations. En 
général, les comparaisons bilatérales entre les États membres des flux intra-UE ont 
révélé des anomalies majeures et persistantes. Par conséquent, les comparaisons 
portant sur les statistiques du commerce intra -UE et les résultats correspondants 
doivent être considérés avec prudence et devraient prendre en compte lôexistence de 
ces écarts. Pour plus dôinformation, voir « Quality Report on International Trade 
Statistics » dôEUROSTAT. statistics and related results have to be taken into account 
cautiously and should consider the existence of these discrepancies. For more 
information, please visit EUROSTATôs ñQuality Report on International Trade 
Statisticsò, at http://epp.eurostat.ec.europa.eu/cache/ITY_OFFPUB/KS -RA-10-
026/EN/KS -RA-10-026-EN.PDF.  

http://epp.eurostat.ec.europa.eu/cache/ITY_OFFPUB/KS-RA-10-026/EN/KS-RA-10-026-EN.PDF
http://epp.eurostat.ec.europa.eu/cache/ITY_OFFPUB/KS-RA-10-026/EN/KS-RA-10-026-EN.PDF
http://epp.eurostat.ec.europa.eu/cache/ITY_OFFPUB/KS-RA-10-026/EN/KS-RA-10-026-EN.PDF
http://epp.eurostat.ec.europa.eu/cache/ITY_OFFPUB/KS-RA-10-026/EN/KS-RA-10-026-EN.PDF
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Faits saillants 

 
LôUE est un important marché de consommation de produits de la mer avec 

12,3 millions de tonnes repr®sentant 52,2 milliards dôeuros en 2011. Elle est 

le premier  importateur  de produits de la mer, absorbant 24 % de la valeur 

totale des échanges mondiaux. 

La consommation par habitant de lôUE est de 24,5 kg (2011). Elle a diminué 

de 5 % entre 2008 et 2010 et est restée stable entre 2010 et 2011. Il s'agit 

d'un changement de tendance après une forte croissance de la 

consommation par habitant depuis 2000. La consommation des p roduits 

de la mer varie beaucoup d'un État membre à l'autre. Les États membres du 

Nord sont davantage axés sur le poisson transformé alors que les États 

membres du Sud préfèrent les produits frais et consacrent une plus grande 

part des dépenses des ménages au poisson. Les pays de lôEurope centrale et 

orientale se situent en dessous de la moyenne de lôUE, mais enregistrent 

une augmentation de la consommation. 

La consommation de produits dôaquaculture, qui représente 24 % de la 

consommation totale de produits  de la mer de lôUE, a diminué de 5 % en 

2011, conséquence à la fois de la réduction de la production aquacole de 

lôUE et de la diminution des importations de produits d ôélevage, 

notamment du pangasius. 

La valeur des importations extra-UE a augmenté à un rythme élevé de 3 % 

entre 2011 et 2012 et a atteint 19,2 milliards d'euros . 

La Norvège et la Chine sont les principaux fournisseurs de lôUE. Les 

volumes des produits de la mer exportés vers lôUE par la Norvège ont 

affiché dôimportantes augmentations ï principalement le saumon et le 

cabillaud. La Chine confirme son rôle de leader en tant que pays de 

transformation des poissons blancs. Les importations de crevettes 

(principalement destinées à lôEspagne) ont grimpé de 20 % entre 2011 et 

2012, après trois années de baisse. 

En 2012, la valeur des exportations extra-UE a augmenté de 24 % si on la 

compare à 2011, pour atteindre 4,1 milliards d'euros. Ce chiffre inclut  une 

forte prépondérance des exportations en provenance de l'Espagne, des 

Pays-Bas et du Danemark. Les principaux clients sont les États-Unis, la 

Norvège et la Suisse, en valeur, et le Nigeria, la Norvège, la Russie et 

l'Égypte en volume. 

En 2012, les exportations entre les États membres de lôUE ont été 4 fois 

plus importantes que les exportations vers les pays tiers. Le commerce 

intra -UE a enregistré un volume dôéchanges de plus de 5,1 millions de 

tonnes (poids net), soit une augmentation de plus de 270 000 tonnes 

(+5,6 %) par rapport à 2011. En termes de valeur, cela représente 17,9 

milliards dôeuros (+8,5 %). 

  

0 

Un marché important pour les 

produits de la mer 

Contraction de la 

consommation par habitant 

3 produits de la mer 

consomm®s dans lôUE sur 4 

proviennent de la pêche. La 

part de marché des produits 

dôaquaculture a diminué 

Une croissance constante et 

dynamique des importations, 

en valeur, entraînée par les 

crevettes et le saumon 

Rôle prépondérant du 

commerce intra-UE 
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En 2011, les débarquements UE ont atteint leur volume le plus bas des six 

dernières années, baissant de 12 % par rapport à lôannée précédente. Les 

petits pélagiques et les poissons de fond ont subi la plus forte baisse entre 

2010 et 2011. Au niveau des États membres, le Danemark, lôEspagne et le 

Royaume-Uni ont affiché les baisses les plus importantes. 

 

La consommation de produits de la mer par habitant dans l'UE semble 

avoir atteint un plafond après une décennie de croissance dynamique. 

Les dépenses en produits de la mer ¨ lô®chelle de l'UE a augment® de 1 % 

entre 2011 et 2012 et a presque atteint le niveau de 2007. Toutefois, elles 

ont diminué dans les pays de l'UE les plus touchés par la crise économique.  

Les prix à la consommation des produits de la mer ont augmenté plus vite 

que les autres produits alimentaires depuis 2010. 

Le thon, le cabillaud et le saumon sont les principales espèces consommées 

dans l'UE en volume. 

Les importations sont caractérisées par une forte augmentation de la valeur 

(+15 % ou +3 milliards d'euros) entre 2009 et 2012. En ce qui concerne le 

volume, elles demeurent au-dessous des niveaux enregistrés entre 2007 et 

2009, malgré une hausse de 1,8 % entre 2011 et 2012. 

Sur le plan de la valeur, les crevettes occupent la première place des espèces 

importées devant le saumon, le thon et le cabillaud. 

Lôautosuffisance de l'UE pour les produits de la mer (à savoir, la production 

par rapport à sa consommation interne) est stable à environ 45 % entre 

2008 et 2011. Alors que l'UE couvre entièrement ses besoins en poissons 

plats et petits pélagiques (et même produit des excédents), elle est de plus 

en plus dépendante de l'approvisionnement de sources externes pour les 

poissons de fond, les salmonidés et le thon. 

 

Chute des débarquements de 

lôUE 

Tendances et dynamiques 

principales du marché 
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LôUE dans le monde 

 
 

Pays Pêche  Aquaculture  Production totale  
% du 
total  

Chine 16.046 50.173 66.219 37,0% 

Indonésie 5.714 7.937 13.651 7,6% 

Inde 4.302 4.578 8.880 5,0% 

Pérou 8.254 92 8.346 4,7% 

UE-27  4.806  1.240  6.046  3,4%  

États-Unis 5.163 397 5.560 3,1% 

Vietnam 2.503 3.053 5.556 3,1% 

Philippines 2.367 2.608 4.975 2,8% 

Japon 3.850 907 4.757 2,7% 

Chili 3.467 970 4.437 2,5% 

Fédération de 
Russie 

4.262 130 4.392 2,5% 

Norvège 2.434 1.139 3.573 2,0% 

Thaïlande 1.862 1.008 2.870 1,6% 

Malaisie 1.383 527 1.910 1,1% 

Autre 28.677 8.973 37.650 21,1% 

Total  95.090  83.732  178.822  100,0%  

 

La part de lôUE dans la production total e mondial e (3,4 % en 2011) a baissé 

constamment depuis 2005 (4,5 %). En fait, lôUE occupe la cinquième place 

dans le classement de la production de poissons, après la Chine, 

lôIndonésie, lôInde et le Pérou. En ce qui concerne lôaquaculture, elle 

représente 1,24 million de tonnes, couvrant seulement 1,5 % du total, et se 

place au sixième rang. 

Toutefois, lorsquôil sôagit de dépenses en produits de la pêche, lôUE occupe 

la première place. LôUE couvre sa consommation intérieure essentiellement 

par les importations, dont la majorité se compose de produits congelés ou 

préparés. Les crevettes, le thon, le poisson blanc et les farines de poisson 

sont les produits les plus importés. 

 

Pays Dépenses 1 
Dépense par 

habitant 2 

UE-27  52.035  103  

Japon 46.126 361 

États-Unis 9.911 3 2  

Canada 2.377 69 

Total  OCDE 126.511  102  

 

 

                                                           
1 Dépenses nominales aux prix nationaux en euros (en millions)  
2 Dépenses nominales par habitant aux prix nationaux en euros 

1 

Tableau 1 

La production mondiale en 2011 (1 000 tonnes) 

S o u r c e  :  EUROST AT ( po ur  lôUE- 2 7 ) ,  F A O  
( p o u r  l e s  p a y s  e x t r a - U E )  

 

Tableau 2 

Dépenses des principaux pays de lôOCDE en 
poisson en 2011 

S o u r c e :  O C D E 
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Lôapprovisionnement du marché européen 

 
 
 
 
 
 
 

 

  

2 

Graphique 1 

Bilan dôapprovisionnement en 2011 (®quivalent 
poids vif) 

S o u r c e  :  E U M O F A s u r  l a  b a s e  d e  d o n n é e s  
E U R O S T A T 
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L'approvisionnement du marché de l'UE est assuré par la production et les 

importations de l'UE.  

Le taux d'autosuffisance, qui correspond au rapport entre la production de 

l'UE (captures + aquaculture) et la consommation apparente totale 3  du 

marché de l'UE, a affiché une légère hausse entre 2010 et 2011. En effet, il est 

passé de 44,8 % en 2010 à 45,1 % en 2011, pour atteindre le même niveau 

qu'en 2004 4. 

 

 

Groupe de produits  2008  2009  2010  2011  

Bivalves et autres 
mollusques et invertébrés 
aquatiques 

62,1% 63,2% 63,0% 66,4% 

Céphalopodes 17,4% 17,4% 17,3% 18,3% 

Crustacés 23,0% 22,6% 24,7% 26,4% 

Poissons plats 93,2% 93,2% 95,4% 97,5% 

Poissons dôeau douce 25,6% 25,3% 22,2% 17,1% 

Poissons de fond 24,4% 21,9% 21,2% 18,0% 

Autres poissons de mer 51,3% 58,1% 62,3% 60,3% 

Salmonidés 34,2% 34,7% 35,3% 33,3% 

Petits pélagiques 108,7% 107,7% 117,2% 112,7% 

Thon et espèces 
apparentées 

34,4% 23,9% 20,6% 25,6% 

Total  45,5%  45,2%  44,8%  45,1%  

 

L'autosuffisance de l'UE en ce qui concerne les poissons de fond a diminué 

depuis 2008, atteignant son minimum sur 4  ans en 2011, lorsqu'elle se 

situait à 18,0 %. Entre 2010 et 2011, la production de l'UE (captures) a 

diminué de 70 000 tonnes et les importations ont augmenté de 88 000 

tonnes. 

 

                                                           
3 L'estimation de la consommation apparente fournie par le bilan d'approvisionnement OEMPPA est calculée 
comme la valeur résiduelle de l'offre disponible annuelle totale déduction faite des produits utilisés à des fins 
autres qu'alimentaires.  
4 Source : « Analyse de l'approvisionnement et de la commercialisation des produits de la pêche et de 
l'aquaculture dans l'Union européenne », Commission européenne ï DG des Affaires Maritimes et de la 
Pêche, 2009  

2.1 Lôautosuffisance de lôUE 

Graphique 2 

Croissance du march® de lôUE et taux 
dôautosuffisance 

S o u r c e  :  E U M O F A s u r  l a  b a s e  d e  d o n n é e s  
E U R O S T A T 

 

Tableau 3 

Taux dôautosuffisance par groupes de produits 
S o u r c e :  E U M O F A s u r  l a  b a s e  d e  d o n n é e s  

E U R O S T A T 
 

Poissons de fond 
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Malgré une augmentation des captures de 148 000 tonnes et, par 

conséquent, une diminution de 33 000 tonnes d'importations, le taux 

d'autosuffisance des petits pélagiques a diminué de près de 4 % entre 2010 et 

2011. Cela a été dû à la baisse des exportations qui ont diminué de manière 

plus significative que les importa tions. 

L'autosuffisance de l'UE en ce qui concerne les salmonidés a diminué de 35,3 

% en 2010 à 33,3 % en 2011. Ce chiffre a été engendré par une réduction des 

captures et de la production aquacole, qui a obligé le marché de l'UE de 

répondre de plus en plus à la demande intérieure par des importations. 

Les taux d'autosuffisance en ce qui concerne les poissons plats et les 

crustacés ont augmenté entre 2010 et 2011, pour atteindre leurs pics sur 4 

ans, respectivement à 97,5 % et 26,4 %, grâce à la baisse des importations. 

Une baisse de l'autosuffisance a été enregistrée, comme pour d'autres 

poissons de mer, engendrée par la diminution des captures et de la 

production de l'aquaculture.  

  

Petits pélagiques 

Salmonidés 

Poissons plats 



OB SERV ATOIRE EU ROP£EN  DE S MAR C H£S DE S PRO DUIT S DE L A PąC HE ET  DE  Lô AQUA CULTURE -  L E  M A R C H É  E U R O P É E N  D U  P O I S S O N  
É D I T I O N  2 0 1 4  

 

Lôapprovisionnement d u  m a r c h é  e u r o p é e n  
 

7 
 

 

 

 

 

 

 

Groupe de produits 
Production (tonnes) Importations (tonnes) Exportations (tonnes) Consommation apparente (tonnes) Per capita (kg) 

Pêche Aquaculture Pêche Aquaculture Pêche Aquaculture Pêche Aquaculture Total Pêche Aquaculture Total 

Bivalves et autres 

mollusques et invertébrés 

aquatiques 

244.268 627.392 307.054 147.656 6.291 6.962 545.031 768.085 1.313.116 1,08 1,53 2,61 

Céphalopodes 114.972 3 539.468 0 27.610 0 626.830 3 626.833 1,25 
moins de 

0,01 
1,25 

Crustacés 214.364 242 407.295 292.323 99.890 1.774 521.769 290.791 812.560 1,04 0,58 1,62 

Poissons plats 203.941 11.039 54.635 1.307 50.475 4 208.102 12.342 220.444 0,41 0,02 0,44 

tƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ 37.700 89.927 130.727 497.149 4.925 2.948 163.502 584.128 747.630 0,33 1,16 1,49 

Poissons de fond 516.110 0 2.468.617 21.184 136.557 87 2.848.170 21.097 2.869.267 5,67 0,04 5,71 

Produits aquatiques divers 34.137 55 317.719 0 9.006 0 342.850 55 342.905 0,68 
moins de 

0,01 
0,68 

Autres poissons de mer 512.132 148.432 576.016 30.775 165.074 6.024 923.074 173.183 1.096.257 1,84 0,34 2,18 

Salmonidés 8.437 357.497 72.709 764.749 38.083 66.815 43.064 1.055.431 1.098.494 0,09 2,10 2,19 

Petits pélagiques 2.084.872 1 454.628 0 690.152 0 1.849.347 1 1.849.348 3,68 
moins de 

0,01 
3,68 

Thon et espèces 

apparentées 
340.160 5.060 1.298.329 1 294.130 421 1.344.360 4.640 1.349.000 2,68 0,01 2,68 

Total 4.311.093 1.239.648 6.627.198 1.755.143 1.522.192 85.035 9.416.099 2.909.756 12.325.855 18,74 5,79 24,53 

 

En 2011, la consommation apparente de produits de la pêche et de 

lôaquaculture dans lôUE a atteint 12,3 millions de tonnes. De ce nombre, 9,4 

millions de tonnes provenaient dôactivités de pêche, tandis que 2,9 millions 

de tonnes provenaient dôactivit®s d'élevage. 

La consommation de poisson par habitant sôélève à 24,53 kg en 2011; cela 

correspond à une légère augmentation par rapport à 2010, où la 

consommation était 24,48 kg par habitant.  

Cependant la consommation par habitant a baissé par rapport à 2008 (25,9 

kg par habitant ) et 2009 (25,3 kg par habitant).  

Plus précisément, en 2011, 18,7 kg de poisson consommé par habitant dans 

l'UE provenaient des activités de pêche, tandis que 5,8 kg l'étaient de 

l'aquaculture. Dans l'ensemble, on a décelé une baisse de 0,30 kg par 

habitant de la consommation apparente de produits d'élevage (-5 %) et une 

augmentation parallèle de 0,35 kg par habitant de produits capturés (+2 %). 

Tableau 4 

Bilan dôapprovisionnement et consommation 
apparente en 2011 ¨ lô®chelle de lôUE et par 

groupes de produits 
(équivalent poids vif)  

S o u r c e  :  E U M O F A  s u r  l a  b a s e  d e   d o n n é e s  
E U R O S T A T 

 

La consommation sur 
le march® de lôUE est 
dominée par les 
poissons sauvages. Les 
produits dôaquaculture 
représentent 24 % de 
la consommation 
totale de lôUE 

2.2 Le bilan dôapprovisionnement et 

la consommation apparente 
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La consommation 

 
 
 
 

 

 

Malgré la crise économique qui a touché lôEurope au cours des quatre 

dernières années, le total des dépenses 2012 pour les produits de la pêche et 

de lôaquaculture dans lôUE a atteint son point le plus élevé depuis 2007, à 

plus de 52,7 milliards dôeuros. Près de 60 % des dépenses de lôUE ont été 

couverts par trois États membres, à savoir lôEspagne, la France et lôItalie, 

qui ont consacré en 2012, respectivement, 11,3 milliards dôeuros, 10,0 

milliards dôeuros et 9,7 milliards dôeuros pour acheter des produits de la 

mer. De plus, les dépenses 2012 de lôEspagne et de la France ont représenté 

leur montant le plus élevé au cours des quatre dernières années. Le 

Royaume-Uni a affiché une augmentation remarquable des dépenses de 

consommation (+11 %). 

  

3 
Graphique 3 

Les dépenses pour les produits de la pêche et de 
lôaquaculture dans lôUE en 2012 par £tat membre 

et variation 2012/2011 en %  

S o u r c e  :  E U R O S T A T  ( p a r i t é s  d e  p o u v o i r  
d ôa chat  ï P P A ) 

 

Les dépenses de 
consommation pour 
les produits de la pêche 
et de lôaquaculture 
dans lôUE ont atteint 
un pic en 2012 
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Graphique 4 

Les dépenses par habitant pour les produits de la 
p°che et de lôaquaculture dans lôUE en 2012 par 

État membre et variation 2012/2011  en %  

S o u r c e  :  E U R O S T A T  ( p a r i t é s  d e  p o u v o i r  
d ôa chat  ï P P A ) 
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Secteur  2009  2010  2011  2012  

Alimentation 0,9  %  1,1  %  3,2  %  2,9  %  

Viande 2,8  %  0,0  %  2,8  %  3,9  %  

Poissons et fruits de 
Poisson et produits de 
la mer 

0,4  %  1,8  %  4,3  %  3,2  %  

 

Nous pouvons remarquer que les prix du poisson ont augmenté beaucoup 

moins que les prix des produits alimentaires en 2009, beaucoup plus en 

2010 et 2011, et quôen 2012 lôécart entre les deux se rétrécit. 

 

Près de 62 % de la consommation apparente totale des produits aussi bien 

capturés que dôélevage ont été couverts par 13 espèces, dont la 

consommation apparente est illustrée par le tableau 6. 

 

Principales espèces 
commerciales  

Par habitant 
(kg)  

% sauvage  % élevage  

Thon (en conserve) 2,14 100 % 0 % 

Cabillaud 1,96 98 % 2 % 

Saumon 1,72 2 % 98 % 

Lieu jaune 1,64 100 % 0 % 

Hareng 1,18 100 % 0 % 

Moule 1,16 10 % 90 % 

Merlu 0,94 100 % 0 % 

Maquereau 0,87 100 % 0 % 

Pangasius 0,80 0 % 100 % 

Crevettes tropicales 0,75 46 % 54 % 

Sardine 0,71 100 % 0 % 

Calmar 0,70 100 % 0 % 

Coquille Saint-Jacques et 
Autres pectinidés 

0,58 87 % 13 % 

 

 

3.2 La consommation apparente 

par espèces principales 

3.1 Les prix à la consommation ï 

Le poisson par rapport à la 

viande et ¨ lôalimentation en 

général 

Graphique 5 

Indice des prix à la consommation harmonisé ï IPCH 
(2005=100)  

S o u r c e  :  E U R O S T A T 
 

Tableau 5 

Variation des prix (inflation) ï comparaison 
sectorielle 

S o u r c e  :  E U R O S T A T   
 

Tableau 6 

La consommation apparente des espèces les plus 
importantes (kg, 2011)  

S o u r c e  :  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  E U M O F A 
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Chacun des petits pélagiques les plus consommés a affiché une 

augmentation depuis 2010. Le hareng, lôespèce la plus consommée parmi 

les petits pélagiques, a affiché une consommation de 1,18 kg par habitant en 

2011. Cela a représenté une interruption de la tendance à la baisse entre 

2007 et 2010, année où la consommation était de 1,11 kg par habitant. La 

tendance pour le maquereau a été elle aussi à la baisse de 2007 à 2010, 

mais sôest inversée en 2011, lorsque la consommation a augmenté de 34 % 

(0,87 kg par habitant). En effet, en 2011, le maquereau a atteint son niveau 

de la consommation le plus haut pour la période 2007-2011. La 

consommation apparente de sardine a rebondi  et atteint  0,71 kg par 

habitant, après une baisse de 24 %  en 2010. 

 

 

 

Le cabillaud a été la deuxième espèce la plus consommée dans lôUE en 2011, 

avec 1,96 kg par habitant. Le lieu jaune a suivi avec 1,64 kg par habitant, en 

hausse de 14 % par rapport à 2010, mais en diminution de 6  % par rapport 

à 2008, où il était le plus consommé des poissons de fond. La 

consommation apparente de merlu a affiché 0,94 kg par habitant en 2011 et 

est demeurée pratiquement stable depuis 2007. 

 

Graphique 6 

Consommation apparente des principales espèces de 
petits pélagiques  

(2007-2011) 
S o u r c e :  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  E U M O F A 

 

Petits pélagiques 

Graphique 7 

Consommation apparente des principales espèces  
de poissons de fond (2007-2011) 

S o u r c e :  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  E U M O F A 
 

Poissons de fond 
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La consommation de moules a affiché 1,16 kg par habitant en 2011, 

continuant  la tendance à la baisse commencée en 2009, lorsque la 

consommation était de 1,29 kg par habitant. Contrairement aux moules, 

dont 90  % de la consommation provient  de lô®levage, 87 % de la 

consommation de coquilles Saint-Jacques et autres pectinidés, soit 0,50 kg 

par habitant, était dôorigine sauvage. En 2011, la consommation apparente 

de coquilles Saint-Jacques et autres pectinidés a été de 0,58 kg par 

habitant, affichant une baisse de 6 % par rapport à 2010 où elle était de 

0,62 kg par habitant.  

 

 

 

Le thon (en conserve) a été le produit le plus important en termes de 

consommation apparente en 2011, avec 2,14 kg par habitant, en hausse de 

2 % par rapport à 2010. 

  

Graphique 9 

Consommation apparente des autres espèces 
les plus importantes (2007-2011) 

S o u r c e  :  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  E U M O F A 
 

Bivalves et autres mollusques et invertébrés 

aquatiques 

Graphique 8 

Consommation apparente des principales 
espèces de bivalves (2007-2011) 

S o u r c e :  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  E U M O F A 
 

Autres espèces 

Le produit le plus 
important en termes 
de consommation 
apparente a été le 
thon en conserve 
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La consommation apparente de saumon a représenté 1,72 kg par habitant 

en 2011, son niveau le plus élevé depuis 2007. En fait, parmi les 12 espèces 

principales, le saumon était le seul enregistrant une tendance à la hausse 

entre 2007 et 2011. Il provient presque entièrement (à 98 %) de 

lôaquaculture. 

Le calmar et les crevettes tropicales ont représenté respectivement 0,70 et 

0,75 kg de consommation par habitant en 2011. Les parts de lôélevage et de 

la pêche étaient presque égales pour les produits de crevettes tropicales, 

avec une consommation de produits dôélevage de 54 %, légèrement 

supérieure à celle des produits sauvages. 

En ce qui concerne le pangasius, dont les données ne sont disponibles que 

pour 2010 et 2011, la consommation apparente a affiché 0,80 kg par 

habitant en 2011, enregistrant une baisse de 16 % d'une année sur l'autre 

(0,95 kg par habitant).  
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Dans lôUE, la consommation par habitant de protéines de poisson et de 

fruits de mer a été de 6,8 g par jour  en 2009, couvrant 6 % de lôapport total 

de protéines et 11 % de lôapport de protéines animales. 

La viande et les protéines animales (sans les poissons et fruits de mer) ont 

représenté 52 % du total, soit 55 grammes par habitant et par jour, tandis 

que les protéines végétales (43,4 g par habitant et par jour) ont couvert 

41 %. 

 

 

 

3.3 La consommation de protéines 

Graphique 10 

Consommation par habitant de protéines 
S o u r c e  :  F A O  

 

Dans lôUE, la 
consommation par 
habitant de protéines 
de poissons et fruits 
de mer a couvert 6 % 
du total des apports 
en protéines en 2009 
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Le commerce 

 
 
 

 

 

La balance commerciale des produits de la pêche de lôUE suit une tendance 

négative depuis 2001. Ceci est causé par lôaugmentation des importations 

des produits frais, des produits congelés et des préparations et conserves 

entre 2004 et 2007. Ce sont les années où le solde a chuté le plus 

lourdement, malgré la croissance des exportations. En 2005, le solde a 

chuté de 16 % par rapport à partir de 2004, puis il a chuté de 18 % de 2005 

à 2006. 

Une très légère amélioration a été enregistrée entre 2008 et 2009 ï le solde 

a augmenté de 2 % en 2008 et de 5 % en 2009ï, mais pour des raisons 

différentes. En 2008, les exportations de lôUE ont continué à augmenter de 

8,6 %, alors que la valeur totale des importations a diminué de 2 % pour 

tous les produits, notamment les produits fumés, salés, séchés et congelés. 

Cependant, en 2009, la valeur totale des importations a diminué de 5,5 % 

par rapport à 2008. Dôautre part, les exportations ont diminué de 8,6  %, ce 

qui reflète, en termes absolus, une augmentation du solde de 5 %. En 2010, 

en dépit de la hausse de plus de 18 % de la valeur totale des exportations, 

une augmentation des importations de produits congelés et 

préparés/conservés a fait baisser le solde de 11 %. 

En 2012, la valeur totale des échanges a enregistré son score 

historiquement  le plus élevé. Néanmoins, le solde a atteint un de ses 

niveaux les plus bas. Ceci est dû principalement à lôaugmentation de 62 % 

de la valeur des produits préparés importés  entre 2011 et 2012. 

 

 

4 4.1 La valeur de la balance 

commerciale extra-UE par mode 

de conservation 

En 2012, le déficit 
commercial de lôUE a 
atteint son niveau le 
plus haut, à savoir 15 
milliards dôeuros 

Graphique 11 

Valeur de la balance commerciale extra-UE en 
fonction du mode de conservation 

 (2001-2012) 
S o u r c e :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  

E U R O S T A T 
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Les volumes des importations extra-UE sont restés quasiment stables 

depuis 2006 : 5,7 millions de tonnes par an en moyenne, avec le plus haut 

niveau ï 6 millions de tonnes ï enregistré en 2007. Les volumes de 2012, à 

savoir 5,5 millions de tonnes, représentent une augmentation de 100 000 

tonnes par rapport aux volumes de 2011 et 1,4 milliard dôeuros 

supplémentaires. Les valeurs des importations extra-UE ont augmenté de 

manière significative pendant les quatre dernières années ; elles ont atteint 

leur pic de six ans en 2012 en affichant un montant de 19,2 milliards 

dôeuros. 

 

 

La plus grande partie de cette augmentation de valeur est due à un 

changement dans la composition des produits : il y a eu une augmentation 

des importations de saumon (de 555 000 tonnes en 2009 à 740 000 tonne s 

en 2012), tandis que le volume des produits à bas prix, comme les 

«poissons pour utilisations non alimentaires», le hareng et les autres 

poissons de mer, a diminué au cours des quatre dernières années. Il y a eu 

également une augmentation des prix pour la plupart des produits au cours 

de cette période. Le tableau 7 présente la valeur unitaire moyenne pour les 

cinq premières catégories dôimportation en 2012, comparée aux données 

2009.  

 

Principales espèces 
commerciales  

2009  2012  
Variation en % 

2012/2009  

Saumon 3,90 4,23 8,5  %  

Thons divers 3,00 4,23 41,0  %  

Cabillaud 3,84 4,39 14,3  %  

Crevettes tropicales 4,61 5,75 24,7  %  

Crevettes diverses 4,81 6,26 30,1  %  

 

 

 

 

 

4.2 Les importations extra-EU 

Graphique 12 

Total des importations extra-UE 
S o u r c e  :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  

E U R O S T A T 
 

Tableau 7 

Prix (EUR/kg) des 5 principales espèces 
commerciales importées 

S o u r c e  :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  
E U R O S T A T 
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Graphique 13 

Volumes des importations extra-EU par État 
membre en 2012 et variation en % 2012/2011 

S o u r c e  :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  
E U R O S T A T 

 

Graphique 14 

Valeur des importations extra-EU par État 
membre en 2012 et variation en % 2012/2011  

S o u r c e  :  E U M O F A à  p a r t i r   d e s  d o n n é e s  
E U R O S T A T 

 

Graphique 15 

Principaux pays dôorigine extra-UE ï par volume 
(2012) 

S o u r c e  :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  
E U R O S T A T 
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La Norvège et la Chine sont les principaux pays extra-UE dôoù sont 

importés des produits de la pêche. En 2012, les importations de lôUE en 

provenance de Norvège ont dépassé 1 million de tonnes pour une valeur de 

près de 4 milliards dôeuros. Bien que cela représente une augmentation de 

valeur de 170 millions dôeuros pour la Norvège, il a y a eu une baisse ï 

quoiquôinfime ï de 10 000 tonnes en termes de volume par rapport à 2011. 

Les importations de produits de la pêche de lôUE en provenance de la Chine 

ont atteint  1,55 milliard  dôeuros et 486 000 tonnes en 2012, soit une baisse 

de 53 000 tonnes par rapport à  2011. La plupart des produits de la pêche 

importés  de Chine par lôUE sont des filets. La matière première utilisée 

provient de pays de lôUE, la Norvège (cabillaud) et la Fédération de Russie 

(lieu de lôAlaska). 

Les volumes de produits de la pêche importés du Pérou ont fortement 

augmenté, atteignant 450 000 tonnes pour une valeur de 640 millions 

dôeuros en 2012, soit une augmentation de 80 000 tonnes et 120 000 

millions dôeuros à partir de 2011. 

 

 

 

 

Graphique 16 

Principaux pays dôorigine extra-UE ï par valeur 
(2012) 

S o u r c e  :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  
E U R O S T A T 

 

Graphique 17 

Valeurs des importations extra-UE par État membre 
S o u r c e  :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  

E U R O S T A T 
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Groupes de produits  2011  2012  
Variation en % 

2012/2011  

Poissons de fond 1 090 1 097 0,6  %  

Salmonidés 662 760 14,8  %  

Utilisations non alimentaires 728 726 -  0,3  %  

Thon et espèces 
apparentées 

694 662 -  4,6  %  

Crustacés 523 602 15,1  %  

Céphalopodes 390 374 -  4,0  %  

Petits pélagiques 394 369 -  6,3  %  

Poissons dôeau douce 295 244 -  17,2  %  

Autres poissons de mer 308 233 -  24,3  %  

Bivalves et autres 
mollusques et invertébrés 
aquatiques 

160 191 19,2  %  

Produits aquatiques divers 109 185 69,8  %  

Poissons plats 44 70 59,7  %  

Total  5 396  5 513  2,2  %  

 

Groupes de produits  2011  2012  
Variation en %  

2012/2011  

Crustacés 2 970 3 638 22,5  %  

Poissons de fond 3 510 3 564 1,5  %  

Salmonidés 3 113 3 221 3,4  %  

Thon et espèces 
apparentées 2 119 2 550 20,3  %  

Céphalopodes 1 483 1 351 -  8,9  %  

Autres poissons de mer 1 209 1 007 -  16,7  %  

Utilisations non alimentaires 749 922 23,1  %  

Petits pélagiques 727 781 7,4  %  

Poissons dôeau douce 765 667 -  12,8  %  

Bivalves et autres 
mollusques et invertébrés 
aquatiques 614 661 7,7  %  

Produits aquatiques divers 252 464 84,0  %  

Poissons plats 153 262 71,3  %  

Total  17  664  19  088  8,1  %  

 

Si le saumon était la principale espèce commerciale importée, pour un 

montant de 740 000 tonnes , en 2012, les poissons de fond étaient le groupe 

de produits le plus important en provenance des pays extra-UE quant au 

volume. Les poissons de fond ont pesé pour 20  % du total des importations, 

et ont représenté plus de 1 million de tonnes, comme pour chaque année 

depuis 2006. Les salmonidés et les poissons destinés à des utilisations non 

alimentaires ont représenté 760 000 et 726 000 tonnes, ce qui équivaut à 

14 et 13 % respectivement, du total des importations de lôUE en provenance 

de pays extra-UE. En ce qui concerne la variation significative du 

pourcentage des volumes des produits aquatiques divers importés de pays 

extra-UE, il convient de mentionner quôaucune importation d ôalgues nôa été 

enregistrée en 2011, mais que celles-ci ont totalisé 53 000 tonnes en 2012. 

 

 

Tableau 9 

Importations de lôUE (millions dôeuros) 
S o u r c e :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e  d o n n é e s  

E U R O S T A T 
 

Les crustacés sont 
devenus le principal 
poste ¨ lôimportation 
de lôUE en valeur en 
2012 

Tableau 8 

Importations de lôUE (1 000 tonnes) 
S o u r c e :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e  d o n n é e s  

E U R O S T A T 
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Toutefois, dôautres groupes de produits ont affiché une baisse de volume, en 

particulier les autres poissons de mer. En fait, les importations de lotte  ont 

totalisé 19 200 tonnes en 2012, soit une baisse de 2 600 tonnes par rapport 

à 2011. 

La valeur des crustacés a atteint son pic à plus de 3,6 milliards dôeuros en 

2012. 

 

 

 

 

  

Graphique 18 

Importations de lôUE par groupe dôesp¯ces ï en volume 
(2012) 

S o u r c e  :  E U M O F A   à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  E U R O S T A T 
 

Graphique 19 

Importations de lôUE par groupe dôesp¯ces ï en valeur 
(2012) 

S o u r c e  :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  E U R O S T A T 
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En 2012, près de 70 % des importations extra -UE de poissons de fond 

provenaient de la Chine, de la Norvège, des États-Unis et de lôIslande. Ce 

chiffre incluait 250  000 tonnes en provenance de Chine, 200 000 tonnes de 

Norvège, 146 000 tonnes des États-Unis et 127 000 tonnes dôIslande, pour 

une valeur totale de 2,4 milliards dôeuros. LôAllemagne, principal État 

membre importateur de ces pays extra-UE, a importé près de 190 000 

tonnes, dont 104 000 venant de Chine. 

Les volumes de lieu de lôAlaska importé s dans lôUE en 2012 sont demeurés 

semblables à ceux de 2011, les importations totalisant 295 000 tonnes, dont 

270 000 tonnes originaires de Chine et des États-Unis. Ceci a représenté 

une valeur de 660 millions dôeuros, sur la base dôun prix moyen de 2,24 

euros/kg. Le prix a grimpé d e 4 % par rapport au prix de 2,15 euros/kg de 

2011. Le premier pays importateur de lôUE, lôAllemagne, a importé 86 000 

tonnes de lieu de lôAlaska congelé (filets) de la Chine, à un prix de 2,29 

euros/kg, allant de pair avec la moyenne de lôUE (2,18 euros/kg). 

Les volumes et les valeurs de lôimportation de cabillaud dans lôUE en 2012 

sont restés stables, à savoir 380 000 tonnes et 1,6 milliard dôeuros, à un 

prix de 4,39 EUR / kg. La Norvège a été le plus grand fournisseur avec 

125 000 tonnes.  

Les salmonidés importés dans lôUE en 2012 ont totalisé 760 000 tonnes, 

pour une valeur de 3,2 milliards dôeuros. Plus de 80 % des importations 

extra-UE de salmonidés sont venus de Norvège, soit 620 000 tonnes, pour 

une valeur totale de 2,5 milliards dôeuros. 

Le saumon a été lôespèce la plus importée dans lôUE en 2012, avec 740 000 

tonnes. Les volumes de saumon, en augmentation depuis 2006, ont connu 

une hausse de 19 % entre 2011 et 2012. Les importations de saumon ont 

enregistré une hausse importante entre 2009 et 2010 en valeur, passant de 

2,3 milliards dôeuros à près de 3,0 milliards dôeuros avec, en parallèle, une 

augmentation de 28 % des prix, qui sont passés de 3,90 euros/kg à 5,00 

euros/kg. La Norvège a été le principal fournisseur, avec 618 000 tonnes de 

saumon vendu à lôUE en 2012,  devançant les îles Féroé, la Chine et les 

États-Unis, qui ont représenté 45 000, 31 000 et 24 000 tonnes, 

respectivement, soit une valeur totale de 530 millions dôeuros. 

 

 

 

Poissons de fond 

Lieu de lôAlaska 

Cabillaud 

Salmonidés 

Saumon 

Graphique 20 

Saumon import® dans lôUE en provenance de pays 
extra-UE 

S o u r c e  :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  
E U R O S T A T 
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Les importations extra -UE de thon et espèces apparentées5 sôélèvent à près 

de 660 000 tonnes en 2012. Parmi ces espèces, celles apparentées au thon 

ï à savoir lôespadon ï ont représenté 12 500 tonnes. Près de 17 % des 

importations de thon et espèces apparentées dans lôUE proviennent de 

lôÉquateur. Les produits de lôÉquateur ont été vendus principalement en 

Espagne (44 000 tonnes), en Italie (près de 16 000 tonnes), aux Pays-Bas 

(13 400 tonnes) et au Royaume-Uni (12 000 tonnes). De plus, les 

importations en provenance de Maurice et de Thaïlande ont représenté 

63 000 et 56 000 tonnes respectivement, une baisse de plus de 40 000 

tonnes pour la Thaïlande entre 2011 et 2012. 

Dans ce groupe de produits, le thon était lôespèce la plus importée, avec 

97 % vendus transformés. Il  s'agit de thon en conserve (77 %), de longes 

préparées et conservées (21 %) et d'autres thons congelés (2 %) ï près de 

483 000 tonnes au total, pour une valeur de près de 2 milliards d'euros ; il a 

enregistré une forte hausse de 380 millions d'euros à partir de 2011 et a été 

importé à un prix moyen de 4,30 euros/kg.  Les plus gros importateurs du 

thon en conserve ont été le Royaume-Uni et lôEspagne. La plupart des 

importations du Royaume -Uni proviennent de Maurice (23  500 tonnes), à 

un prix de 4,02 euros/kg, tandis que lôEspagne a importé la majorité de ses 

conserves de thon (43 000 to nnes) de lôÉquateur, à un prix de 4,46 

euros/kg.  

Les importations de crustacés ont enregistré la valeur la plus élevée de tous 

les groupes de produits en 2012 : 3,63 milliards dôeuros au total pour 

600  000 tonnes. LôÉquateur a représenté 15 % du total des importations de 

crustacés avec 87 000 tonnes pour une valeur de430 millions dôeuros. Le 

Groenland et lôInde ont représenté chacun 10 % du total (60  000 tonnes 

chacun) avec 200 millions d ôeuros et 72 millions dôeuros respectivement. 

Parmi les États membres de lôUE, lôEspagne est le plus gros importat eur de 

crustacés en 2012, couvrant 24 % du total de lôUE pour une valeur de 744 

millions dôeuros. 

 

 

  

                                                           
5 Le groupe de produits « Thon et espèces apparentées » comprend les principales espèces commerciales 
suivantes : thon blanc, thon ob¯se, thon rouge, listao, espadon, albacore et lôagr®gation ç Thons divers ». 

Thon et espèces apparentées 

Crustacés 

Graphique 21 

Crustac®s import®s dans lôUE 
provenant de pays extra-UE 

S o u r c e  :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  
E U R O S T A T 

 

Thon transformé 
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Malgré une baisse à leur niveau le plus bas depuis 2006, les crevettes 

tropicales ont encore été lôune des principales espèces importées en 2012. 

Le volume de 270 000 tonnes est en diminution de 30  000 tonnes par 

rapport à 2011, pour une valeur de 1,55 milliard dôeuros et un prix moyen de 

5,75 euros/kg. LôEspagne et la France ont été les plus gros importateurs, 

principalement de lôÉquateur et de lôInde, lôEspagne important  22 000 

tonnes de lôÉquateur et 2 800 t onnes de lôInde, et la France 24 000 tonnes 

de lôÉquateur et 9 700 tonnes de lôInde. Dans ces deux États membres, les 

importations de crevettes tropicales de lôInde ont eu des prix plus élevés 

que ceux de lôÉquateur. LôEspagne a payé ses importations de lôInde 5,06 

euros/kg, tandis que celles en provenance de lôÉquateur ont coûté 4,57 

euros/kg. Quant à la France, les importations de lôÉquateur ont été payées 

4,58 euros/kg, et celles de lôInde 6,03 euros/kg.  

Les crevettes diverses importées6  (surtout congelées) ont atteint leurs 

valeurs maximales des six dernières années en 2012, approchant 1,5 

milliard  dôeuros, avec  une augmentation remarquable de la valeur de 872 

millions dôeuros par rapport à 2011. En termes de volume, les importations 

ont totalisé 237 000 tonnes, soit une augmentation de 114 000 tonnes par 

rapport à 2011, et leur prix moyen a augmenté de 25 % pour passer à 6,26 

euros/kg. LôArgentine a été le principal pays dôorigine, totalisant 45  500 

tonnes pour une valeur de 237 millions dôeuros, à 5,20 euros/kg. À lôéchelle 

des États membres, lôEspagne a été le principal importateur avec ses 

68 000 tonnes pour une valeur totale de 340 millions d ôeuros, dont 36 700 

tonnes venaient de lôArgentine et 17 000 tonnes de la Chine, à des prix de 

5,07 euros/kg et 4,17 euros/kg, respectivement, soit un niveau inférieur à la 

moyenne de lôUE (6,26 euros/kg).  

En 2012, les importations de produits utilisés à des fins autres 

quôalimentaires (f arine et huile de poisson utilisées principalement dans 

lôalimentation animale et les produits cosmétiques) ont totalisé 726  000 

tonnes, soit une baisse de 280 000 tonnes par rapport à 2006 quand ils 

étaient à plus dô1 million de tonnes. Pourtant, malgré une baisse importante 

en termes de volume, les produits utilisés à des fins autres quôalimentaires 

étaient lôun des trois principaux groupes de produits importés dans lôUE en 

2012, avec une valeur de 920 millions dôeuros et un prix moyen de 1 267 

euro/ t. 

  

                                                           
6 La principale espèce commerciale « Crevettes diverses è est le r®sultat de lôagr®gation de six codes CN-8, à 
savoir 03061799, 03062710, 03062799 (crevettes congelées non spécifiées et bouquets), 16052110, 
16052190 et 16052900 (crevettes non spécifiées, préparées ou conservées, en emballages différents).  

Crevettes tropicales 

Crevettes diverses 

Produits utilisés à des fins autres 

quôalimentaires 
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Le Pérou, le principal pays dôorigine, a concentré près de la moitié du total : 

356 000 tonnes dôexportation vers les États membres de lôUE en 2012, avec 

une valeur de 419 millions dôeuros, à un prix moyen de 1,17 euro/kg. À 

lôéchelle des États membres, le Danemark et lôAllemagne ont été les 

principaux importateurs de l ôUE avec 238 000 et 217 000 tonnes 

respectivement, principalement en provenance du Pérou. Il y a lieu de tenir 

compte du fait que le Danemark est un revendeur important dôaliments 

pour animaux. En ce qui concerne lôAllemagne, ces produits sont 

principalement utilisés pour l ôalimentation des volailles et lôélevage porcin. 

Plus précisément, le Danemark et lôAllemagne couvrent plus de 1/3 de 

lôélevage porcin de lôUE. 

  

Graphique 22 

Produits utilis®s ¨ des fins autres quôalimentaires 
import®s dans lôUE de pays extra-UE 

S o u r c e  :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  
E U R O S T A T 
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Les exportations de lôUE ont atteint 4,1 milliards d ôeuros, soit une 

augmentation de 24 % par rapport à 2011. Les volumes des exportations 

extra-UE ont été stables de 2006 à 2011, avant une baisse de 8 % en 2011. 

Toutefois, entre 2011 et 2012, les exportations extra-UE ont augmenté de 

270 000 tonnes, soit 16 %, pour atteindr e près de 2 millions de tonnes. 

Les exportations de l'UE sont presque entièrement formées de produits de 

la pêche de capture, représentant 95 % du total 2011. La production 

aquacole de l'UE est destinée au marché de l'UE. 

 

 

 

  

4.3 Les exportations extra-EU 

Graphique 23 

Total des exportations extra-UE 
S o u r c e  :  E U M O F A  s u r  l a  b a s e  d e s  d o n n é e s  

E U R O S T A T 
 

La valeur des 
exportations extra-UE 
a augmenté de 80 % au 
cours des 6 dernières 
années 

Graphique 24 

Volumes des exportations extra-UE par État 
membre en 2012 

et variation 2012/2011 en % 
S o u r c e  :  E U M O F A  s u r  l a  b a s e  n  d e s  

d o n n é e s  E U R O S T A T 
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Entre 2011 et 2012, tous les pays de lôUE ont enregistré une augmentation 

de leurs exportations extra-UE. 

Avec une forte prépondérance des exportations des Pays-Bas et de 

lôEspagne, qui ont représenté ensemble plus de 40 % du total des 

exportations 2012, chacun dôeux exportant environ 400  000 tonnes de 

produits de la pêche pour une valeur de 577 millions dôeuros et 880 

millions dôeuros, respectivement.  

De plus, tous les pays de lôUE ont également enregistré des augmentations 

de valeur entre 2011 et 2012. LôEspagne, la France et les Pays-Bas ont 

enregistré les variations les plus importantes en termes absolus : en effet, la 

valeur de leurs exportations vers les pays extra-UE a augmenté de 189 

millions dôeuros, 103 millions dôeuros et 100 millions dôeuros 

respectivement.  

LôIrla nde et la Pologne ont enregistré des hausses relatives remarquables, 

comme le montre le graphique 24. 

  

Graphique 25 

Valeurs des exportations extra-UE par État 
membre en 2012 

et variation 2012/2011 en % 
S o u r c e :  E U M O F A  s u r  l a  b a s e   d e s  d o n n é e s  

E U R O S T A T 
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En termes de volume, le Nigeria et la Norvège ont été les principaux pays de 

destination, représentant près de 250 000 tonnes en 2012. Presque 90 % 

des exportations vers la Norvège ont été couverts par les produits utilisés à 

des fins autres quôalimentaires, destinés à lôaquaculture. La valeur totale 

sôest élevée à 395 millions dôeuros pour la Norvège et près de 250 millions 

dôeuros pour le Nigeria (principalement les petits pélagiques) , les deux pays 

ayant atteint leur montant le plus élevé depuis 2006. Outre les États-Unis, 

qui ont représenté 413 millions dôeuros, la Norvège a été le principal pays 

de destination en termes de valeur. Les exportations vers la  Russie ont 

totalisé 170 000 tonnes en 2012, pour une valeur de 220 millions dôeuros. 

Au cours des cinq dernières années, la valeur des exportations vers les 

États-Unis et la Norvège a augmenté, notamment entre 2010 et 2011, quand 

elles ont grimpé en flèche, de 37 % et 25 %, respectivement. En ce qui 

concerne la Fédération de Russie, la valeur des exportations a été 

quasiment stable depuis 2005. 

 

Graphique 26 

Exportations EU par pays de destination ï en volume 
(2012) 

S o u r c e :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  E U R O S T A T 
 

Graphique 27 

Exportations de lôUE par pays de destination ï en valeur 
(2012) 

S o u r c e  :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  E U R O S T A T 
 

En valeur, les États-
Unis et la Norvège ont 
été les principaux pays 
de destination des 
exportations de lôUE 
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Groupes de 
produits  

2011  2012  
Variation en % 

2012/2011  

Petits pélagiques 665 707 6,3  %  

Utilisations non 
alimentaires 

332 311 -  6,3  %  

Thon et espèces 
apparentées 

255 282 10,7  %  

Poissons de fond 84 193 129,6  %  

Autres poissons de mer 114 112 -  1,8  %  

Salmonidés 81 97 20,8  %  

Produits aquatiques 
divers 

10 84 778,5  %  

Crustacés 71 72 1,5  %  

Poissons plats 38 43 15,0  %  

Céphalopodes 20 28 35,7  %  

Bivalves et autres 
mollusques et 
invertébrés aquatiques 

7 15 119,1  %  

Poissons dôeau douce 7 11 61,3  %  

Total  1 683  1 957  16,3  %  

 

Groupes de 
produits  

2011  2012  
Variation en % 

2012/2011  

Petits pélagiques 650 793 22,1  %  

Thon et espèces 
apparentées 

448 611 36,2  %  

Salmonidés 479 511 6,8  %  

Utilisations non 
alimentaires 

404 430 6,6  %  

Autres poissons de mer 429 395 -  8,0  %  

Poissons de fond 263 339 29,1  %  

Crustacés 254 306 20,4  %  

Produits aquatiques 
divers 

59 261 343,5  %  

Poissons plats 161 192 18,9  %  

Céphalopodes 80 115 44,4  %  

Bivalves et autres 
mollusques et 
invertébrés aquatiques 

42 98 134,4  %  

Poissons dôeau douce 32 52 59,5  %  

Total  3 301  4 103  24,3  %  

 

Les produits aquatiques divers (principalement le surimi), le thon et les 

petits pélagiques ont enregistré une augmentation des exportations de 200 

millions dôeuros, 160 millions dôeuros et 140 millions dôeuros, 

respectivement. En volume, la plus forte augmentation des exportations a 

concerné les poissons de fond (+110 000 tonnes).   

Tableau 10 

Exportations de lôUE (1 000 tonnes)  
S o u r c e  :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  E U R O S T A T 

 

Tableau 11 

Exportations de lôUE (millions dôeuros) 
S o u r c e  :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  

E U R O S T A T 
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Les petits pélagiques sont le principal groupe de produits exportés vers les 

pays extra-UE, à la fois en volume et en valeur. Parmi les États membres de 

lôUE, les Pays-Bas ont été le principal exportateur, avec 40 % du volume 

total de lôUE, ce qui représente 290 000 tonnes pour  une valeur de 318 

millions dôeuros. Le Nigeria, lôÉgypte et la Fédération de Russie, principaux 

pays extra-UE de destination, ont importé ensemble 386 000 tonnes.  

 

 

 

Le chinchard est lôespèce la plus exportée vers les pays extra-UE, après les 

produits utilisés à des fins autres quôalimentaires. Les volumes de 

chinchard exportés en 2012 se sont élevés à 206 000 tonnes, en hausse de 

près de 20 000 tonnes par rapport à lôannée précédente, pour une valeur de 

226 millions dôeuros, à un prix moyen de 1,10 euro/kg. LôÉgypte a été le 

principal pays de destination , importa nt 60 000 tonnes de lôUE, pour une 

valeur de 62 millions dôeuros. Les Pays-Bas ont représenté plus de 50 % des 

volumes de chinchard exportés, totalisant 107 000 tonnes pour une valeur 

de 122 millions dôeuros. 

 

 

Graphique 28 

Exportations de lôUE par groupe dôesp¯ces ï en 
volume 
(2012) 

S o u r c e  :  E U M O F A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  
E U R O S T A T 

 

Graphique 29 

Exportations de lôUE par groupe dôesp¯ces ï en 
valeur 
(2012) 

S o u r c e  :  E U M OF A  à  p a r t i r  d e s  d o n n é e s  
E U R O S T A T 
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